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Le Courrier 
Cinématographique 


Le Courrier est avant tout un journal moderne 
indépendant et frondeur. En le fondant nous n'avons 
Pas la prétention de doter la « Cinématographie » 
d'un organe sensationnel, indispensable, de combler 
l'inévitable «lacune » dont parlent toutes les Pre 
Cations nouvelles. Jugeant simplement qu'une 
industrie d'une telle importance, dont les ramifica- 
tions couvrent une partie du globe, doit disposer de 
moyens d’information et de diffusion nombreux et 
puissants, nous voulons y apporter notre contribu- 
lion dévouée et servir, dans notre modeste sphère 
d'action, une cause qui nous est chère. 

Naissant comme les fleurs, dans la beauté d’un 
radieux été Le Courrier vient au monde sous 
dheureux auspices et c'est gaiement qu'il fait à 
ses lecteurs et amis sa Profession de foi : 

€ Et d'abord, dans le domaine économique, réali- 
ser l'alliance des cinématographistes, encourager 
toutes les initiatives, défendre et favoriser le déve- 
loppement du Cinématographe, réglementer les 
installations nouvelles. 

Dans le domaine purement artistique, endiguer la 
Marée toujours envahissante des œuvres antiartis- 
tiques ou ridicules en les sélectionnant, donner son 
avis motivé sur le choix des scenarios. En discuter 
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la mise en scène, l'interprétation artistique, l'exécu- 
tion photographique et enfin la présentation au pu- 
blie dans les salles de spectacles. 

Notre journal n'aura donc d'autre souci, d’ autre 
ambition que de coordonner par une campagne 
active et désintéressée, les forces considérables, 
encore éparses du monde Cinématographique et de 
servir de trait d'union entre tous ceux qui en for- 
ment la grande masse vivante : éditeurs, loueurs, 
exploitants, fabricants, auteurs, artistes, opéra- 
teurs, etc. 

Shnépitetit de cette maxime : La périté à tous, 
sur tout, Le Courrier est absolument indépendant. 
Il se place au-dessus de toutes coteries et il y res- 
tera. 

Adversaire déclaré du sectarisme, il admet et dis- 
cute toutes les thèses quelles qu'elles soient. Ses 
colonnes sont largement ouvertes à tous, chacun peut 
y publier ses revendications, y développer ‘ses 
idées. 

Le Courrier est franc parleur. Il dit tout ce qu'il 
sait pour l'édification de ses lecteurs. Mais il se 
réfuse à excommunier les gens qui ne sont pas de 
son avis, il répudie la violence et se réclame de la 
libre discussion. 

Le Courrier est international. Par le chiffre de 
son tirage et la publicité de ses numéros qu'il dis- 
perse avec méthode partout où son action peut 
avoir une influence utile, dans tous les milieux où 
la pensée humaine peut avoir un écho, il fait con- 
naître aux exploitants du monde entier : la produc- 
tion intégrale des éditeurs français et étrangers; la 
be eEure complète de leurs films. Il suit pas à 
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pas, jour par jour, les travaux des fabricants, note 
leurs créations nouvelles artistiques ou industrielles, 
étudie les inventions intéressantes et publie toutes 
les innovations heureuses, 

Eù un mot, rien de ce qui se rattache à la Cinéma- 
tographie, à cet art si profondément troublant, si 
subtil, à cette industrie dont le prodigieux essor 
étonne le monde, ne lui est étranger. 

Par une critique amicale de tous les instants, une 
analyse sincère et documentée, il esquisse aux fabri- 
cants la voie à suivre, leur signale leurs erreurs, les 
tient en même temps au courant des desiderata du 
publie, de ses goûts du moment et s’efforce de leur 
éviter dans la mesure de ses moyens, des efforts 
stériles, souvent coûteux. 

Le Courrier s'applique à faciliter la tâche, réelle- 
ment délicate, des exploitants de province. Il voit, 
pour eux, d’un. œil impartial et bienveillant, toutes 
les nouveautés et en rend compte, leur permet- 
tant ainsi, dégagés de la-suggestion des annonces, 
des titres ronflants de soi-disant chefs-d’œuvre, de 
choisir à coupsûr des vues intéressantes et de mon- 
ter un spectacle avec le maximum de garanties de 
succès. Il veut être pour eux un guide désintéressé, il 
sera bientôt le Vade-Mecum le plus apprécié, le 
mieux écouté. 

Partisan sincère et convaineu de l'opportunité des 
Associations professionnelles ou économiques, de 
leurs avantages incontestables, Le Courrier tient à 
honneur d'assurer dans la plus large mesure possible 
sans être inféodé à aucun, la publicité des groupe- 
ments etorganisations existants ou à créer. Il les fait 
connaître au publie, s'efforce de faire apprécier leur 
utilité et les aide avec persévérance à pénétrer la 
masse profonde des professionnels de notre corpo- 
ration, pour y recruter les adhérents dont l’appoint 
pécuniaire et moral leur apportera la force vitale 
nécessaire, 

Outre ses tendances professionnelles Le Courrier 
qui a le respect de ses lecteurs tient à conserver une 
bonne tenue littéraire dont l’éclectisme le sauve- 
gardera de l'ennui consécutif à une technique trop 
aride. Une rédaction composée de journalistes de 
talent et de spécialistes expérimentés lui assure 
d'ores et déjà un intérêt de lecture. Quant aux infor- 
mations qu'il veut précises et sûres, sans aller jus- 
qu'au fil spécial, notre Journal fera dans ce sens 
tous les sacrifices utiles. Le lecteur doit être renseiï- 
gné sur tous les évènements qui l’intéressent et.nul 
n’a le droit de lui mesurer lesinformations au gré de 


ses intérêts, de ses amitiés personnelles ou de ses 


rancunes. 
Le Courrier est profondément pénétré de ce sen- 


timent qui affirme son indépendance. A cet effet il 
relève partout où il lestrouve, tous les commen- 
taires relatifs à la cinématographie, toutes les 
critiques, tous les éloges, tous les documents pour les 
soumettre à ses lecteurs, les tenant ainsi au courant 
de tout ce qui se fait, de tout ce qui se dit. 

Sans sortir du domaine déjà si vaste de la cinéma- 
tographie, notre Journal se propose d'aborder 
d’autres sujets, d'étudier les industries qui y sont 
intimement liées. Il s'intéresse également à toutesles 
questions d’un ordre général trop souvent écartées 
par les publications techniques. 

Par ses articles de vulgarisation scientifique, sa 
documentation de premier ordre, ses informations 
précises, les renseignements inédits et utiles qu'il 
publie, il deviendra un compagnon précieux pour le 
professionnel soucieux de ses intérêts. Néanmoins, 
il n’a aucune espèce de prétention, il accepte de 
grand cœur, avec bonne humeur, toutes les idées 
qu'on veut bien lui soumettre et répond à toutes 
les critiques courtoises. 

Le Courrier sollicite, dès maintenant, la collabo- 
ration de chacun pour le plus grand profit de tous. 
Ceux d’entre ses lecteurs qui l’honoreront de leur 
confiance trouveront en lui, toujours un ami sincère 
et expérimenté, souvent un conseiller avisé et pru- 
dent. » 

Le Courrier a encore beaucoup de projets que le 
cadre trop restreint de cet avant-propos l'empêche 
de développer aujourd’hui. IL y reviendra plus tard. 
Persuadé d’ailleurs que les discours les plus brefs 
sont les mieux écoutés, il arrête ici ce trop long 
exposé en remerciant tous ceux de ses nouveaux 
lecteurs qui sont allés jusqu'au bout. 

Il leur envoie, àtous, amis ou inconnus, avec son 
salut fraternel, l'expression de sa sympathie la plus 
cordiale. 

La Rédaction. 
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Le Courrier Cinématographique 
est hebdomadaire 
A l'exception de ce premier numéro, il sera à l'avenir, 
mis sous presse, tiré et expédié le mercredi après midi. 
Nos abonnés le recevront le jeudi à Paris, le vendredi 
dans les départements. 

Toutes les communications de « dernière heure », 
pour étre insérées, devront done nous parvenir le mer- 
credi matin à la première levée. Nous prions nos amis et 
correspondants de vouloir bien en prendre note. 


Ces Se) 


ac es es re 


UNION des GRANDS ÉDITEURS de FILMS | 


17, rue du Faubourg Montmartre 


PARIS 


TÉLÉPHONE 168-82 AD. TÉLÉGR. : Uniofilms 


EE 
(SES 


Par l'importance de ses achats 


et par la diversité de ses Marques 


€ 
L'UNION | 

: DES E 
GRANDS ÉDITEURS | 
est à même de fournir 2 

Les programmes les plus Variés | 
et les plus intéressants | | 


. Agences à LILLE, MARSEILLE, SALONIQUE, SMYRNE 


PR 


Nr Le mire WE "2 SA, 0" SA —— Li 


si 


met en locatil 


LE PLUS! 
qui ait jamais été faif 
REMARQUABLE par lé 
REMARQUABLE par sa 


REMARQUABLE par là 
REMARQUABLE a Su 


CAMILLE lL 


ÉPISODE HISTORIQUE D 
Int 


Mlle LARA, Sociétaire de la ( 
MM. LEITNER, Sociétaire de la! 
DEHELLY, Sociétaire de lh 
DEGEORGE, du Théâtre ' 


4 


Bande entièrl 
Longueur appf 

} 

Superbe affiche 14 


= 
| 


AGENCE GÉNÉRALE! 


SEUL CONCESSIONNAIRE DU 
16, rue Grange-Batelière, Paris — Téléphone 130-80. — Adresff 


ur le 14 Juillet 
AU DRAME 
la Révolution Française 
fveilleux de grands artistes. 


Ibhotographique supérieure. 


Ac des décors et des costumes. 
on scêne. 


À RÉVOLUTION FRANÇAISE 
F par 


£ mn} . 
{ E l'anCaise,  Lucirx. 


n} . 
? Française, ROBESPIERRE. 


je F 
« 


à l'Odéon, Daxrox. 


'ançaise, Camille DEésmoucins. 


E— — 


Mirée et teintée 
Itive : 400 mètres 


h en Quatre couleurs 


INÉMATOGRAPHIQUE 


B'aphique KINETOGRAPH. — Agence à Marseille : I8, rue Haxo 


gr à _ LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


——— — Be — 


On dirait que MM. les éditeurs de Films commencent, 
ou plutôt continuent à s’entre-chiper, après les scénarios 
les titres. : 

Sans être curieux, pourrait-on leur demander quel 
bénéfice ils trouvent à agir de cette façon? Il nous 
semble, à priori, qu'en créant une équivoque dans 
l'esprit de leurs clients éventuels, les exploitants, ils 
n'ont rien à en attendre de bon, sinon pour le résultat 
financier immédiat, du moins pour la bonne renommée 
de leur marque. 

Nous avions constaté déjà , non sans, amertume, que 


le plagiat des Scénarios s’érigeait, en matière cinémato- - 


graphique, à la. hauteur d’une véritable: institution. De 
ce côté, comme, chacun d’entre nos lecteurs a pu le 
remarquer maintes fois, on pille, sans aucune espèce de 
pudeur les cartons du voisin. 

C'est ainsi qu'une maison parisienne ayant sorti Les 
Agents à Roulettes nous eûmes la stupéfaction de cons- 
tater, les semaines suivantes, que les principaux films 
comiques se trouvaient montés sur roulettes. A:quelques 
jours de-là, au moment précis où une autre maison sor- 
tait Le Maillot à pointes, une foule d’autres vues comi- 
ques se hérissèrent, comme par enchantement, de pointes 
plus ou moins acérées, tel un véritable banc d’oursins. 

A cet état de choses on peut répondre victorieusement 
que certains rédacteurs de Scénarios, véritables pirates 
de lettres, vendent leurs manuscrits à plusieurs maisons 
dont la bonne foi peut être ainsi surprise. Mais mainte- 
nant qu'oh;s’est;abattu sur les titres. Qu’objectera-t-on°? 

Un titre eipeut, pas se fourrer dans la poche 
étant r'étiquett ‘la synthèse même du Film qu'il repré- 
sente. Il ne # peut: donc être garanti que par une entente 
loyale entre les auteurs de Scénarios et les:éditeurs. 

Le plus étrange, est que la confusion n'existe 
que lorsqu'il s’agit de’ films à succès, sur lesquels une 
grosse publicité attire l'attention du public. 

Pour ne citer qu'un cas, entre beaucoup, nous relevons 
celui de La Milano-Film. Cette Société met en scèneun 
film sensationnel, d’une essence tout à fait originale, 
représentant, dans toute leur grandeur, les principales 
scènes du poème de Dante : L'Enfer. La Milano asu 
rendre cette vision .d’épouvante avec une précision 
remarquable, une fidélité rare, et une puissance évoca- 
trice d'art et de poésie qui en font un chef-d'œuvre 
unique dans le genre. 

Editée dans la patrie même de Dante, cette admirable 
vue passe à l'heure actuelle dans les Cinémas Italiens, 
et pendant que l'opinion publique charmée applaudit 
là bas et que chacun l’attend dans le monde où elle ne 
paraîtra qu'en octobre, voici qu’une autre maison éga- 


lement italienne, (la Société Hélios de Velletrie), ‘ 


annonce ‘à son tour L'Enfer, tiré de la divine comédie 


de Dante”? Elle le met immédiatement en location et 
enchaîne sa publicité à la suite de la publicité Milano, 
créant ainsi, involontairement peut-être, une équivoque 
regrettable. 

Cet évènement inattendu a provoqué chez nous 
une surprise générale, — jetant même un certain 
trouble dans les esprits les plus avertis du monde 
cinématographique. 

Il est certain que Dante n’a pas écrit les pages immor- 
telles de son poème à l’usage exclusif de la Milano , 
mais s'il est prouvé que cette Société a eu la 
première, l’idée d’en tirer une vue cinématographique, 
il nous semble que la plus élémentaire correction enga- 
geait la Société Hélios soit à s'abstenir, soit à attendre 
un certain délai, un an par exemple, pour lancer son 
œuvre dont nous ne dénions pas la valeur. 

N’empêche que voici des procédés regrettables contre 
lesquels nous ne saurions trop énergiquement nous 
élever, car ils tendent, en s’accréditant chez nous, à 
introduire dans notre corporation des mœurs d’affaires 
qui ne devraient pas exister en art. 

En posänt la question aujourd’hui, nous n’avons pas 
la prétention de la résoudre. Notre intervention impar- 
tiale n’aurait-elle que le résultat de faire connaître aux 
intéressés qu'il existe deux Ænfers sur le marché, l’un 
de la Milano Film, l'autre de la Société Hélios, nous en 
serions très satisfaits. Néanmoins nous ne serions pas 
fâchés, de savoir ce qu’en pensent les directeurs des 
Sociétés mises en Cause, ainsi que leurs concession- 
naires, seuls qualifiés pour en discuter utilement. 

C’est pourquoi, nous les convions en toute indépen- 
dance, à s 'ex] liquer ici même avec la plus grande 
liberté et nous:leur offrons à cet effet la Tribune du 
Courrier du ‘haut de laquelle ils seront entendus de 
tous. 

Comme il y a une question de moralité et de principe 
à trancher, nous y reviendrons et nous nous promettons 
de rechercher avec nos lecteurs une solution pratique 
pour enrayer cette épidémie malsaine. 

IL: existe des règlements fidèlement observés dans 
les Sociétés d'auteurs et de compositeurs de musique 
qui garantissent la propriété des titres et des œuvres 
littéraires, dramatiques, ‘lyriques et musicales. Pour- 
quoi l’Art Cinématographique resterait-l en dehors? 


Ch. LE FRAPER. 


N. B. — Au moment ou nous mettons, sous presse un 
de nos amis nous avise que Le Radium lance un troi- 


‘ sième Ænfer. Dont acte. 


Nous nous arrêterons quand nous serons à cent. 
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Nous projetterons sur notre écran, avec la netteté et la précision d’un très vieil opérateur, les on-dit, anecdotes, tuyaux, 
petites nouvelles, informations brèves, échos, en un mot tout ce que nous saurons d'original ou de piquant sur le monde 
cinématographique. Nous en esquisserons en même temps les sihouettes les plus curieuses, les figures les plus célèbres ou les 
plus populaires. Notre écran est en quelque sorte un? pilori cinématographique doublé d'un pavois moderne. Nous y clouerons 


les uns, nous yélèverons les autres, 


M. Louis Aubert. 


La Société C'inés de Rome vient de confier à M. Louis 
Aubert la concession exclusive deses films pour la France, 
la Belgique et la Hollande. 


. Tous nos collègues connaissent M. Louis Aubert, l’ac- 
tif directeur du Cinéma Voltaire, l’aimable représen- 
tant de La Nordisk-Film, aussi nous n’essaierons pas 
de tracer ici une silhouette qui manquerait peut-être de 
ressemblance, 
. Disons cependant que Æa C'inés ne pouvait confier ses 
intérêts à un homme plus correct, à un administrateur 
plus compétent et plus habile. Au physique grand, blond, 
naturellement sympathique, avec des allures de Business 
Man il reste l'homme du monde le plus distingué. 
C’est un causeur charmant, a la poignée chaude et 
Cordiale, Sa place, est marquée, parmi les personnalités 
les plus en vue du monde cinématographique où il compte 
beaucoup d’amis sincères. 


*% 
#% 
Les Recettes des Cinémas. 
Les recettes des Cinémas ne sont pas faciles à déter- 
Miner, on peut toutefois, à l’aide de certains documents 
administratifs les évaluer à quelques dizaines de mille 
francs près. 

Pendant l'exercice écoulé, c'est-à-dire en 1910. Elles se 
Sont élevées à Paris seulement, où l’on compte de 120 à 
130 cinémas permanents, àenviron 8 millions 500.000 fr. 

C'est un joli denier n'est-ce pas? et qui montre très 
nettement de quelle immense popularité jouit notre art. 

£S parisiens lui font fête, à tel point que, nous sommes en 

ausse, comme on dit en bourse et que le chiffre précité 
Sera dépassé de beaucoup en 1911, si la tendance conti- 
nue et il n’y a pas de raison pour qu’elle ne s'accentue 
pas. 

Allons! Il y a encore de beaux jours pour le « Cinéma » 
et de glorieuses campagnes pour ses protagonistes. 


* 
+ % 


Un peu de Morale. 


Mon dieu ! Pourquoi pas? Voici assez longtemps que 
ces Messieurs les apaches ont les honneurs de la grande 
Presse, du Théâtre et aussi du Cinéma, on les a assez vus. 

t puis c’est toujours la même chose écœurante, le 


Même étalage cynique du vice sous toutes ses formes les 
Plus hideuses. 


. C’est pourquoi Le Courrier sans hésiter applaudit à 
l’idée que M. Pierre Letorey, soumet dans la tribune de 
notre excellent confrèrele Ciné journal. Û 


M. Pierre Letorey parle de l'opportunité d’un « scéna- 
rio » faisant revivre un fait divers que nous contèrent en 
quelques lignes indifférentes les quotidiens du moment. 
Chacun a encore présent à la mémoire l'histoire tragique 
du Phare de Kerdonis, il est inutile de la relater ici, mais 
comme M. Letorey, nous serions heureux qu’un de nos 
grands éditeurs parisiens s'emparât d’une idée qu’on lui 
donne et nous en tirât un grand drame d’actualité : Nuit 
fatale, 


FE 
Et nos Syndicats ? 
Il y a fort longtemps que nous n’en avons entendu 


parler. Ainsi que nous le confirme l'annuaire de M. Ch, 
Mendel, ils sont quatre : 


LeSyndicat Français des Exploitants du Cinémato- 
graphe(22, boulevard de la Villette); Le Syndicat Fran- 
çais des Loueurs de Films (34, rue Charles Baudelaire): 
Le Syndicat des Opérateurs cinématographistes de 
France (8, place de la Bastille); L'Association Fran- 
çaise du Cinématographe(s, boulevard Montmartre). 


L'amour qu'ils professent pour le « Ciné » est-il devenu 
complètement platonique ou au contraire n’enregistre-t- 
on pas fidèlement ses manifestations. Nous ne serions 
pas fâchés de le savoir; en tous cas, nous leur ouvrons à 
tous les quatre très largement les colonnes de notre Jour- 
nal, et afin que nul n’en ignore, nous leur faisons publi- 
quement cette déclaration. 

Espérons qu'ils nous donneront bientôt l'occasion de 
leur prouver combien notre hospitalité est cordiale, 


Puisque nous parlons des Syndicats, nous sommes heu- 
reux d'enregistrer la naissance de celui des £xplortants 
Cinématographiques du Sud-Est et d'applaudir à l'ini- 
tiative de ses fondateurs. 

Il est certain que les exploitants Marseillaisne tarderont 
pas à se grouper autour du noyau déjà constitué. Nous 
ne saurions trop les y engager, 

M. Rey, secrétaire, 30, rue de l’Arbre à Marseille leur 
en fournira le moyen et leur donnera tous renseignements 
nécessaires. 

* 
# % 
Tuyau utile. 


Il nous revient qu'une grande fabrique de Films, 
étrangère, cherche un bon « metteur en scène ». Il s’agit 
d’une affaire sérieuse. 5 

Nous Ia signalons comme telle à ceux d'entre nos amis 
que cela peut intéresser et nous nous ferons un plaisir de 
leur donner tous renseignements utiles. 


L'Opérateur, 
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Courrier Ciné-Photographique 


—"—— 


Sous ce titre,nous donnerons chaque semaine, UT 
article spécial sur toutes les opérations photogra- 
phiques, appliquées à la cinématographie. Notre 
champ très étendu d'informations, nous permettra 
d'indiquer et commenter dès leur apparition, tous 
les essais ou améliorations, qui souvent orienteront 
nos lecteurs dans une voie fructueuse. 

C'est M. Brezinski, notre collaborateur et ami, 
qui sera chargé de la rédaction générale de cette 
rubrique. 

Chacun connaît les éminentes qualités techniques 
de l’ancien directeur de lamaison Gristallos. C’est 
assez dire que sa rubrique sera en bonnes mains. 
Pour ceux qui ne connaissent pas encore notre ami 
Brezinski, disons, en deux mots, qu’il est un pro- 
fessionnel de carrière, doublé d'un professeur. dis- 
tingué. Sa documentation scientifique nous promet 
des surprises intéressantes, d'autant plus que la 
question purement cinématographique quelque soit 
l'angle sous lequel on la regarde, lui est très fami- 
lière. ; 

Nous sommes heureux de compter Brezinski au 
nombre de nos collaborateurs de la première 
heure, et nous sommes persuadés que nos lecteurs 
sauront l'apprécier comme il le mérite 


* 
% 


LE KINÉMACOLOR 


Depuis longtemps nous suivons les efforts tentés 
pour produire les films cinématographiques donnant 
les couleurs de la nature. Il est certain que les films 
produits jusqu'ici, coloriés, à la main ou à la ma- 
chine n’ont donné que des résultats très imparfaits, 
quelle que soit l'habileté des artistes et ouvriers, 
employés à ce travail. Les couleurs sont plus ou 
moins justes, et n’affectent que certaines parties, 
d’autres restent noires, ce qui donne un résultat par- 
faitement faux : les teintes débordentouchevauchent ; 
et l’on ne peut faire mieux par ce procédé, l'applica- 
tion exacte sur la petite image du film étant presque 
impossible. Il est donc naturel qu'on ait cherché 
comme en photographie ordinaire à produire des 
films donnant directement les coloris de la nature. 

Nous connaissionsles travaux qu'effectuaient dans 
ce sens MM. Charles Urban'et Albert Smith: Après 
quatre ans d’un labeur acharné, ces messieurs sont 
enfin arrivés au résultat, et leur procédé breveté est 
devenuen France, la propriété de MM. Raleigh etRo- 
bert. auxquels nous devons déjà le célèbre € Améri- 
can Biograph. » Ces messieurs ayant eu l’amabilité de 
nous faire parveniruneinvitation pour juger la valeur 


du nouveau procédé, nous nous sommes rendus, un 
peusceptiques par profession, à une de leursséances. 
Eh bien nous devons ledire en toute sincérité : Nous 
en sommes sortis émerveillés : 

Doutant de notre éloquence — et afin de mieux 
persuader nos lecteurs — nous leur donnons ci-des- 
sous un fragment d'un long article tiré de la plume 
avertie de notre éminent confrère, Georges Ludwig : 

«Le fait est là, indéniable, que tout le monde 
« voudra voir et qui marque une époque dans les 
«progrès de la cinématographie; de simples mots 
«ne suffisent pas pour en décrire toute la beauté. 
«J'ai vu — et tout Paris d'ici peu verra comme moi 
«— des merveilles indescriptibles, des tableaux si 
«artistiques, qu'il n’en est aucun, dans nos plus 
«grands musées qui puissent être comparé à. ceux 
«que reproduit si fidèlement le Kinémacolor. L'art, 
« la scienceetl’industrieont rivalisé pour arriver à la 
«production de ces « films » débordants de vie, fris- 
«sonnant d'air et de lumière, où chaque chose est à 
«son plan, bien à sa place et que les yeux regardent 
«sans fatigue, n'ayant plus à supporter cette oppo- 
«sition brutale du blanc et du noir des « films » ordi- 
«naires, opposition qu'accentue encore, malgré tous 
«les perfectionnements, un léger scintillement qu'on 
«ne retrouve plus dans les films en couleurs natu- 
«relles. 

« Qui dira la splendeur de ces couchers de soleil. 
«en Egypte, où l’eau du Nil apparaît avec cette 
«transparence particulière qui la fait ressembler à 
«l’eau d’un lac: la douceur et l'exactitude des tons 
« de ces fleurs, qu'on voudrait cueillir; la teinte 
«Cterreuse si parfaite des éléphants aux bains, et ce 
Gjoli portrait d'Anglaise avec sa carnation transpa- 
«rente, légèrement rosée, ses jolis yeux brillants de 
Cplaisir, et ses cheveux si délicatement châtains ; 
«l'homme au singe ; l'orange coupée, qu'on presse, 
«et qui pleure son jus ambré et ses pépins : le verre 
« d’eau rougie et les bulles de savon qui écarteraient 
«même chez les plus ignorants, toute idée de super- 
«cherie. Manœuvres militaires, revues navales, 
«courses, portraits, vues, paysages, processions: 
«tout est parfait, et rien n'est plus intéressant à 
« voir que cette cérémonie de l'inauguration du mo- 
«nument de la reine Victoria, où l’on voit défiler 
« devant l’empereur d'Allemagne et le roi d'Angle- 
« terre avec les gardiens de la Tour de Londres 
« célèbres par leur costume moyen âge, l'élite de 
« l'armée anglaise et les dames de la cour, en carosses 
« de gala. C’est d’un effet magnifique. » 

Il faut dire avant de terminer cet article que nous 
avons eu la bonne fortune venant après notre con- 
frère de trouver à «l'Américan » un programme plus 
complet que corsait le couronnement de S. M. Geor- 
ges V, la toute brûlante actualité du jour. Etsi ce 
défilé avait paru monotone à nos yeux de profes- 
sionnel dans les autres Cinémas. Il revêtit sous ses 
brillantes couleurs de vie une somptuosité rare, une 
magnificence inoubliable. 

Nous sommes ravis d'avoir assisté, privilégiés à 
cette représentation d’un attrait exceptionnel. Nous 
en remercions MM. Raleigh et Robert et nous leur 
prédisons pour l'avenir, le succès qu'ils sont en 
droit d'attendre, È 

BREZINSKI. 
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LES NOUVEAUTÉS 


Toutes les insertions faites sous celte rubri 
que notre journal tient à honneur de donner 


ue sont considérées comme des Informations journalistiques, 
‘une façon absolument impartiale. Les plus petits éditeurs, 


comme les plus grands, y trouveront toujours leur place. Les concessions de lignes ne seront soumises à 


aucune surenchère, mais purement gratuites. 


Pour être publiés, les programmes doivent nous 


la première distribution. 


Le Film d’Art Location 
16, rue Grange-Batelière 
Camille Desmoulins (drame historique) A. 400 mètres 


Société Cinès 
Représentant : Louis AUBERT 
40, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


PROGRAMME DU 14 JUILLET 


Fernand comte de Castille . . . . + . . _216 mètres 

Unicourpdetfemment a tee 193 — 

DD ORDRE a Ne te te raite IDE 

Troupe acrobatique Harrison . : . . . . 121 — 

Bénaied Al berobello nn bein LEO 111 — 

Tontolini débrouillard. . . . . . . . . . 142. — 
Edison 


_ À, rue de Cormeille, Levallois-Perret (Seine.) 
Comment Bella fut conquise (drame) A. . . 298 mètres 


Eclipse 


23, rue de la Michodière, Paris. 
LIVRABIE LE 14 JUILLET 


Pour être aimé (drame). . . . . . . . . . 202 mètres 
Alcide est victime de la fatalité (cowique). 118 . — 
Wilhelm le savetier (comédie). . . . . . . (Ses 
La grande Chartreuse (plein air). . . . . 88  — 


Itala Film 
3, rue Bergère, Paris. 
LIVRABLE . LE 14 JUILLET 


Le pettt chemineau (drame) A... .’. . . . 216 mèucs 

Gribouille jaloux (comique) A.. . . . . . 168 — 

-0ncours de gymnastique à Turin(p: air). 176 — 
Bison 


Le dévouement d'une jeune fille sauvage(dr.) 310 mètres 


LIVRABLE LE 21 JUILLET 


Itala 
La femme de l'inventeur (drame) A. . . . 301 mètres 
ribouille domestique (comique) A. . . . . 208 — 
Bison 
L'épreuve d'un Indien (drame) A... . .. 283 mètres 
Reliance 
Cœur courageux (COMQUE) ET ANR PRES 238 mètres 


PROGRAMME DU VENDREDI 28 JUILLET 


La demoiselle de charité (drame) A. . . . 298 mètres 
010 est enthousiaste de la mode(comiq.) A. 100  — 


parvenir le Mardi dans la journée ou le Mercredi matin à 


Lux 
32, rue Louis-Le-Grand, Paris. 
PROGRAMME DU 14 JUILLET 


Construction d'un aéroplane (document.): 148 mètres 
Le joueur d'orgue électrisé (comique). . . 113 — 
Patcuillard fait son pain(comique) A. . . 124 — 


Nordisk Films 
Filiale de Paris 
Représentant : Louis AUBERT 
40, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
P.snie de son ambition ou la femme du mé- 


CCCINAATAME) PAPE NP ASE 391 mètres 
Prise de vues comiques. 4 1.41 115 — 
Selig 
Incendiaire déjoué (drame). . . : . . . . 306 mètres 
Pharos Film 
Le Harts supérieur ee ne 115 mètres 
Jacobus (retour d'Amérique). . . . . . . 155  — 


Raleigh et Robert 
16, rue Sainte-Cécile, Paris. 
LIVRABLE LE 13 JUILLET 


Aquila 
La lumière est éleinte (dramatique). . . . 160 mètres 
Pasquali 
L'évasion de Ralffles (dramatique). . . . : .. 251 — 
Genis CoOMIQUE) EAN SENEIREERS 123 — 
LIVRABLE LE 2) JUILLET 
Aquila 
Pick-Nick en jüpe culotte (comique). . . . 114 mètres 
Pasquali 
Dans le golfe Spésia (plein air)... . . . . 182 mètres 
L: diamant bleu (drame): . .,., . . . . 356 — 
Biograpk 


12, rue du Faubourg-Montmartre. 
LIVRABLE LE 11 AOUT 


La poupée cassée (drame). . . . . . . . . 306 mètres 
Kalem 
La fiancée indienne de Harris. . . . . . . 307 mètres 


Les maisons d'éditions précitées présentent leurs nou- 
veautés tous les mardis à partir de deux heures au 
Consortium Cinéma, 18, rue du faubourg du Temple. 
MM. les exploitants et Directeurs de Cinémas sont priés 
de vouloir bien en prendre note: 
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D 


Ambrosio 
16, rue Saint-Marc, Paris. 
Robinet et l’Aventurière (comique). . . . . 260 mètres 
Le,cierge de la vie (drame): «0. +»: - : 141 — 
Robinet a peur des microbes (comique). . . 165 — 
L’Eclair 


8, rue Saint-Augustin, Paris. 
PROGRAMME N° 29 


Cœur de père (drame) A. . . 260 mètres 


L'invention de Liche tout comique. SN ee 
Teddy adore la musique (comique). . . . 124 — 
Madrid et l’armée espagnole. . .1. «+ . . 100 — 


PROGRAMME N° 30 
L'Inutile sacrifice (drame) A. . . . . . . 240 _ 


Une promenade sentimentale. . . . . . . 126 — 

Comment Gontran manqua un beau ma- 
PILJEN(COMIQUE) RECENSE RSS a LA = 

La ville des mosquées (Le Caire). . . . . 68 — 


Gaumont 
97, 59, rue Saint-Roch. 
Calino donne une chasse à Courre(com.) A. 201 mètres 


Le fils du Bretteur (drame). . . . . . . . 310 — 
L's yeux clos (numéro sensationnel). . . 189 — 
Loinidupays (drame) NME EEE NLNN7 — 
Le labourage automobile (industrie). . . . 110  — 
Flore et Zéphire (fantaisie). . .…. . . . . . 87 — 


Pathé Frères 


14, rue Favart, Paris 


Jacintha la cabaretière S.C.A.G L.(sc. dr.) 260 mètres 
Le secret du coffre (drame). . . . . . . . 130 — 
L'Heimann Nicolaieff (scène dramatique). 280 - 
La note de la blanchisseuse S.C.A.G.L. 

(Scène comique). . : . . . . . . . . . 155 — 
Rigadin se trompe de fiancee (se. comique). 160 en 
DO PUreRICOMIQUE) Re Ne 
M. Lechat pose des rideaux (scène comiq.). 85 — 


Corrida mouvementée (comique) A.. . . . 125 225 
Le nettoyeur de pendules (comique). . . . 170 — 
Les Kromars (acrobatie)- 7. : . +." 78b _ 
Paysages du Japon (nlein air). . . . . . . 115 = 
Le bal masqué E. À. I. — S. A. P. E. 
(drame en couleurs) A. . . . . . T0 — 
Industrie de l'Abaca (encouleurs). . . . . 135 — 
Vitagraph 
15, rue Sainte-Cécile, Paris, 
Un mariage sous le couperet (drame) À. . . 301 mètres 
La destruction du Texas (documentaire). . 147 — 
La fête de Valentine (comique) A. Re 


Le héros de 8 ans (tragédie enfantine). Ra -— 


Ambrosio, L'Eclair, Gaumont, Pathé frères, La Vita- 
graph présentent leurs nouveautés dans leurs salles de 
projections respectives. 

Les maisons qui ne figurent point dans cette nomen- 
clature ne nous ont point envoyé le programme de leurs 
nouveautés. Nous espérons Rue la semaine prochaine 
nous pourrons donner à nos lecteurs une liste absolu- 
ment complète. 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


COURRIER DE L'ÉTRANGER 


—"—— 


EN ITALIE 


Dans une de ses dernières réunions le Syndicat Na- 
tional, à l'instigation de notre confrère Le Film, a pris 
la décision de mettre à l'étude la question d’unification 
des tarifs. Notre estimé confrère, qui nous promet de 
plus amples explications à ce sujet dans un prochain 
numéro, dit que ce moyen permettra à ses protagonistes 
de réaliser une compensation proportionnelle aux capi- 
taux exposés et au travail produit. Les fabricants y 
gagneront puisqu'ils vendront d'avantage de Films, 
quant aux exploitants, ils retrouverontune liberté qu'ils 
ont perdu depuis longtemps, et pourront enfin com- 
poser leurs spectacles, suivant leur goût personnel et 
les désirs du public. 

Le syndicat propose même des mesures énergiques 
pour faire adopter d’une manière générale sa décision, 

uand elle sera prise, prétendant à juste titre, que nul 
na le droit d’entrainer son prochain à sa propre ruine 


‘et que dans les cas graves, il est toujours permis de 


briser le bras qui pourrait devenir homicide. 

Il espère que tous les cinématographistes se rallieront 
à sa proposition et termine en disant qu'il fera observer 
scrupuleusement la décision, tout en laissant à chacun, 
la plus grande liberté de jugement. 

11 publie également la liste d'adhésion ci-dessous : 

Mario RecaNaTï, la S..1. G. L. A.. la DicraRac. O. 
Marouese er C., la Vesuvio Fizms, la PARTENOPE FiLm, 
Giovanni Monza, Ricorri Er C., BERTELLI ET Marin, M. 
FALACE ET FORGIONE. 


La vie privée des Souverains Italiens vient de faire 
l'objet d’un film très important d'environ 700 mètres, 
dont deux de leurs compatriotes, Florenzio Minuti de 
Florence, et Luca Comerio ont la concession exclusive. 
Ce film d’un très grand intérêt, paraît-il, sortira en oc- 
tobre. 


Le feu s’est déclaré jeudi dernier, dans la cabine de 
l'opérateur du Cinéma International de Naples. Les 
flammes détruisirent une certaine quantité de Jilms, 
endommagèrent la cabine, mais furent promptement 
éteintes et il n’y eut aucun accident de personnes. Le 
Ciné restera fermé quelques jours pendant lesquels il 
fera ses réparations. 


L'OPÉRATEUR AUTOMATIQUE 


Dans la chronique de la Cinématographia lialiana 
nous lisons sous ce titre la description d’un appareil 
qui permet de faire la projection à distance sans opé- 
rateur. 

Il s’agit en l'occurence de projection fixe à l'usage 
des conférenciers et l’on explique ainsi en deux mots 
le fonctionnement de l'appareil. 

L'arc est à réglage automatique. Il peut brûler plu- 
sieurs heures. Les vues sont placées dans un dispositif 


sans fin qui passe devant le rayon lumineux, sous la 


commande d’un moteur électrique. 

Le tout est mis en marche électriquement de la table 
du conférencier, par divers commutateurs, à 
l’aide desquels il peut aussi allumer et éteindre la salle. 

Sans entrer dans des détails autrement techniques, 
notre confrère dit que l'appareil donne de bons résultats 
et prie les personnes qui pourraient s'y intéresser de 
demander tous détails à l'inventeur : M. Ed. Liesegang, 
de Dusseldorf. 


Saint-Denis. — Imp. A. RincHevaL et ses Fizs, 20 bis, rue de Paris. 


ENES 


ES LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE ” 


TRIBUNE PROFESSIONNELLE … |. ‘_ LE. COURRIER. CINÉMATOGRA- 
so PHIQUE ” est COMPLÈTEMENT INDE- 
Nous savons pareéxpérience personnelle, combien il PENDANT. ù 


. Il ne ‘‘ SAIT PAS TOUT ”, mais il dit 
“TOUT CE QU'IL SAIT ”. Il n'a ni FIL 


est difficile pour un exploitant séricux de trouverun 
On ‘opérateur. Nous connaissons les démarches pé- 
. nibles que doit s'imposer ce dernier pour rencontrer 


le directeur: consciencieux qui saura apprécièr ses | SPÉCIAL ” ni‘: FIL A LA PATTE ”. 
qualités, aussi nous voulons essayer, dans un intérêt Amis lecteirs, envoyez-lui des INFOR- 
... Commun, de rapprocherles exploitants etles opéra- x .. 
teurs à l’aide dun moyen déjà usité chez les artistes MATIONS, aliment z-le do Ÿ NOUVELLES 
de théâtre : : ORIGINALES, soumettez-lui vos REVEN- 
À cet effet, nous prions nos camarades, les opéra- DICATIONS, VOS IDÉE CE il publiera les 


'ateurs professionnels, de vouloir bien nous éommuü- 


niquer leurs dates de disponibilité, Nous les publie- unes, étudiera les autres. 


rons; sous cette rubrique, moyennant un petit droit . Jascrivez-vous comme CORRESPON- - 
Le 50 centimes la ligne pour ceux de né sont pas DANTS. Pour devenir cp qu’il veut être, 
abonnés et gracieusement pour les abonnés. : a Fee : 
* Il va sans dire, que nous ne livrerons au public c'est-à- +. UN ORG ANE UTILE À 
queles adresses d'opérateurs, (professionnels). Nous TOUS ”, il lui en faut beaucoup et partout. 
ER connaissons personnellement beaucoup, pour les A L'AVANCE. DE TOUT CŒ JR, IL. 
aVOlr, où employés ou vus à l'œuvre dans des exploi- : EE : 
lations diverses et nous pourrons ainsi, tracer entre le vous DIT MERCII. 


{Savoir faire » professionnel ét la fantaisie, une ligne 


de démarcation très ET FETITES ANIVONCES ne 


Ceux que nous ne connaissons pas, et qui désire- Un Stock considérable de Films de 1e 
- Font s'inscrire dans notre (tribune) devront justifier, È A VE NDRE toutes marqués, depuis O fr. 30. 
- RON Pas pardes certificats ou références quelconques, .… le mètre. So RSA io sh 
Mais Par une audition donnée dans nos bureaux Un poste complet Gaumont avec cabine ; SUR SE 
même; de capacités indiscutablés: : re groupe électrogène 8—10 HP Person. : 
Les exploitants pourront consulter notre liste en adresser au Courrièr: É 
Que Rs Hs y trouveront, à coup sûr, sans LIBRES DE SUITE : & Ve ji 
rainte de surprise, des hommés éxpérimentés, pos- EX : CXIGUEES LTOISTERE 
Sédant lèur er rompus à toute es finesses ei de Fi CELLENT B ) NISSEUI L'eRS, possédant bieye 
ons employés dont la collaboration intelligente et un Fe RU fure petite publicisé; demande ‘emplors 
ÉVouée, sera pour eux un facteur certain de süccès. A tr HP SE A RE en 
Tu FANS res maisons, très au cou: 
Ë LIBRE DE SUITE : ; EX-D| RECTEU À CI N tent do technique. admi- 
M. FOLIOT, Mécanicien, Electricien, Opérateur nistration et partie commerciale, demande place directeur ou 
ï Travaille indistinctement = surveillant personnel, pour soirées et dinanche, Paris où ban: : 
Sur appareils Pathé ou. Gaumont... °| … lieue Est, références 1° ordre, 34 


S'adresser au Courrier. 


32, boulevard du Temple, Paris. 


SPÉCIALITÉS dé PCT bruts | 
La FT] et Manufacturés 


RE 6 - 


DE 


|  PREMI 
Spécialités réputées - 

er es PT En 

pour Professionnels. 


67, Boulevard Beaumarchais PARIS 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


: ; $ 


4:000 MÈTRES. DE NOU VEAUTÉS PAR SEMAINE 
850.000 MÈTRES DE FILMS DE STOCK: DEPUIS 


AMERICAN 
_KINETOGRAPH 


Dre REYNAUD, Directeur 


48 RUE HAXO, 18, MARSEILLE 


* nd ce 


LA: PLUS GRANDE AGENCE DE LOCATION DU MIDI. 


tom ne 4e. 


AGENT RÉGIONAL de L' AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 


tes Rue Crenge- Batelière, PARIS 


un -demi-centime par … et pur mèrre. D 


AMERICAN KINÉTOGRAPH péut fournir ie ni HAS et tous 


les grands Films. de 400 à 1.000 mètres parus à ce. jour. 


L’'AMERICAN KINÉTOGRAPH est 1e fournisseur de . 


grands établissements de la région. 


PARAITRA LE 14 JUILLET 
: ‘“ Le Film d'Art ” 


CAMILLE DESMOULINS 


AVIS 


& M. G. RAYNAUD avise Messieurs es Exploitants qu'il est par traité Spécia! 
concessionnaire exclusif pour le midi de la France des Films ‘‘ Le Film d’Art ».. 
L’Abîme, la Traite des Blanches 1", 2° et 3° série, Le Vertige, Le Carnet de 
Caisse d'Epargne et le Voleur d'au et que, de ce fait, il ferait saisir sans 
pr éjudice des poursuites, et des dommag ses et intérêts encourus, tout film es ne ou : 


pas fourni par lui. 


à 
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